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Certaines constructions des édifices voisins ont été vous pas coupé leusilage, mais nous avons foulé de
portées à des hauteurs hors de toute proportion aitisti- notre mieux, dans las coins surtout. Mon frère est'd'avis
que, et servent désoriais de tours d'observation ou plutôt qu'il était bien mieux . de charger le silo; av'c.des roches
l'espionnage pour tout ce qui peut se passer dans lPam- ou dela terre. Je ne crus pas ce procédé nécessaire, et
ceinte du Vatican le Saint-Père lui-même ne peut plus nous couvrîmes de quelques pcuces de paille et de plan-
librement se promener, et pas même dans la partie la plus ches. Tout senibla aller bien durant les premiers dix
reculée de son jardin ; de sorte que, pour fuir les regards jours. Je m'absentai, mon frère all. sur ma ferme de
insolents d'ignobles curieux, il devra bientôt se résoudre St Gabriel, et à son retour il trouva le silo en pleine fer-
à se promener uniquement dans les ldges et les musées nientation putride dans les coins et les côtés surtout. Il
du Vatican. crut qu'il n'y avait qu'une légère couché d'atteinte, et il

Et ce n'est pas tout. Pour peu que le Souverain Pon- se mit à L'enlever. IL jeta ainsi au tas de fumier trois
tife dévie de ses habitudes quotidiennes ou cboisiss' un pieds an moins d'ensilage, plus ou moins gâté. J'arrivai
endroit du palais ou du jardin plutôt qu'un autre, aussi- sur ces entrefaites, et nous résolûmes'do charger pesam-
tôt ce sont mille commentaires fantastiques et mille nment le reste de Lensilage. Les coins et les côtés sont
insinuations malignes qui se colportent tantôt lans les pourris à une certiine profondeur, peut-être jusqu'au
colonnes des journaux religieux, puis, par la voie offi- plancher du silo. Le milieu est mangeable. Quel va être
cieuse sinon d'une manière complètement officielle, on le résultat de cette tentative î Je le dirai à mes lecteurs.
fait courir sur les ailes du télégraphe -et lon crie aux Ce que je me fais un devoir de dire sans retard; c'est que
quatre vents les particularités les plus ridicules, les le foin non coupé est manifestement plus dangereux à
mensonges les plus impudents et les appréciations les ensiler que le foin coupé, et qu'il est nécessaire dans ce
plus perfides, non seulement sur le fait matériel en soi, cas de couvrir et de charger le silo. L'an dernier j'ai en-
mais encore sur les intentions de l'auguste prisonnier. silé du foin sans le couper, mais nous l'avions couvert

Il nous fait peine de le dire et le cœur nous en saigne, d'une couche de six pouces de terre. Nous avons perdu
mais le Pape. se trouve ainsi plus surveillé que le plus une légère couche à la surface.
vulgaire criminel, et à Lui, ce souverain des souverains "Avec du blé-d'inde coupé, on peut se dispenser* de
sur terre, on interdit de fait la liberté de sa demeure. poids et de couverture en terre. C'est un ouvrage sérieux
Autrefois, on avait coutume de dire que tout citoyen est que de monter à quinze ou vingts pieds de hauteur la
roi dans sa maison ; aujourd'hui,il est nécessaire de dire terre ou la pierre nécessaire à charger un silo. C'est
que non seulement le Pape n'est plus roi dans sa capitale pourquoi je n'ai pas couvert et chargé, l'an dernier. J'ad-
et dans son Etat, mais encore qu'il n'est plus son maître mets qu'il est mieux et plus sûr, même pour le blé d'inde,
dans l'intimité domestique et dans son habitation même. de couvrir et charger le silo. Quant au foin, avoines, il

Nous signalons au.inonde catholique et civil cette ne me reste pas de doute qu'il est nécessaire de couvrir
situation vraiment insupportable qui est faite au Chef et de mettre une lourde pesée.
auguste et vénérable de trois cents millions 'de fidèles
répandus sur toute la surface du double hémisphère; au " l e st r s s a u
nom de la justice et de la foi, et nous pouvons le dire est la clef du succès.
sans exagération aucune, au nom de la nature et de l'hu- " Je serais dans un joli pétri sije n'avais, heureuse-
manité, nous demandons si un Pape, si un italien, si un ment, beaucoup de blé d'iude à ensiler au· comeence-
citoyen, si un homme enfin peut être ainsi placé en dehors ent de septembre. E tous cas, si mon ensilage est gàté
de toute loi naturelle, civile et humaine. jusqu'au fond-c'e que je saurai dans quelques jours-

j'aurai fait une perte sérieuse, par excès de confiance."

Si nous avons bonne mémoire, dans sa précédente cor-
respondance, à1 laquelle il est fait allusion au début de

O A U S E R I E A G R I C O L E cette derire,. Tarte avait affirmé sa croyance 1 Pinu-
tilité de la couverture et de la surcharge des silos. Nous

Deavions eu la pensé un instant de mettre en comparaison.
De lenslage--Sitela lettre de notre estimable cohfrère et les enseigneme*ntts.

du maître Goffitrt ; muais la clarté des explications de ce
UNE EXPLICATION dernier et sa démonstration si parfitito de la nécessité de

Sous ce titre, le Candien du 21 août courant, publie la couverture et de la surcharge nous araientpnrn devoir
une correspondancede M. J. Israel Tarte que nous repro- suflire à nos lecteurs. Pour ceux, auxquels il pourrait
duisons dans L'intérêt de nos lecteurs: encore rester quelques doutes, nous lur recommandons

" J'ai écrit l'autre jour sur l'ensilage un article qu'il de méditer un pou les aveux si francs de M. J. Israel
nie faut expliquer. Je viens d'apprendre à mes dépens Tarte. Il ne faut pas évidemment se laisser décourager
que l'ensilage est une epération délicate. Que mes con- par un insuccès passager; mais la perte que va subir
frères au agriculture profitent de mua mésaventure. notre confrère est de natureà faire réfléchir tous les éul-

J'ai ensilé il y a trois semaines envirotà, cinquante tivateurs. Elle nous confirmue dans la pensée que nous
mille livres de foin de qualité inférieure, venant d'une fait ouvre utile or dùisant, chapitre Par chapitre,
Prairie que j'ali louée de l'un. de mes voisins.. Noun n'a- luvre si intéressante, ai pratique, et i enmonstrativo


